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L'appel nominal a lieu lundi pour 169 sièges
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Ny aura environ 900 candidats en présence le 14 octobre. — 864 candidats|
*  choisis a date. — 294 candidats se sont qualifiés officiellement lundi

dernier. — MM. Bennett et Woodsworth auront chacun trois adversai-
res. — Libéraux et conservateurs auront des candidats dans presque tous
les comtés.

M. BENNETT ET LA FUSION FERROVIAIRE |

premier ministre s'en prend au parti de Stevens. — “Un traitre parmi les‘

  

‘5
apôtres .. * — M. Bennett promet de travailler sans relâche à trouver|

‘I’ du travail. — M. Stevens critique son ancien chef au sujet du bill d'abais- |
? sement des intérêts. — M. Bennett s'attribue à lui seul tous les mérites. |
* ] + A] TY Yn 1 1 * v I r

M. STEVENS ET LES ACCORDS IMPERIAUX |

*. On compte qu'après l'appel nominal de Jundi prochain, dans 167 comtés (169 sièges),
: M y aura environ 900 candidats en présence dan s le domaine de la politique fédérale. D'après
° les derniers chiffres, compilés par la Presse ca nadienne, 864 sont choisis à date. Mais com-
Me la dernière heure vient d'ordinaire augm enter le chiffre des prévisions, il est très pro- :
*|bable que le chifre de 900, prévu par le “Droit” dés le début de la campagne, n'est pas exa-|
,£éré. L'appel nominal a eu lieu lundi dernier dans 76 comtés et 294 candidats s’y sont offi--
_Clellement qualifiés pour briguer les suffrages le 14 octobre.

| Des 864 candidats choisis à date, 242 so nt libéraux, 235 conservateurs, 170 restaura-
+ tistes, 120 CCF, 107 de diverses autres affilia tions. C’est dire que les deux grands partis
, canadiens auront chacun des candidats dans presque tous les comtés.
a Dans le comté de Calgary-ouest, le premier ministre Bennett aura trois adversaires,
Gont un libéral, un CCF et un candidat du crédit social. Dans Winnipeg-nord-centre, M.

* Woodsworth, chef de la CCF, a lui aussi trois adversaires, dont un conservateur, un libéral
set un restauratiste. Dans Québec-est, jusqu'à date, M. Ernest Lapointe n’a qu’un adversaire,

, M. Edgar Champoux, conservateur. Dans Qu ébec-ouest et sud, M. Dupré aura à lutter con-
tre un libéral, M. Charles Parent, et un restau ratiste, M. Charles Davidson.

Il est tout probable que dans Labelle, M. Bourassa soit élu sans opposition, à moins
de surprise de la dernière heure.

Hier soir, le premier ministre Bennett a parlé à Halifax. Il a nié qu'il fut de conni-
vence avec M. Stevens, dont il a dit: “Parce qu'il y avait un traître parmi les douze apôtres,
cela ne veut pas dire qu'ils soient tous des traitres.”” La passion, les préjugés, la haine et

© l'envie sont à la base du parti Stevens. Le premier ministre dit qu’il ne prendra de repos:
que lorsque tous les chômeurs auront été mis au travail. “Le Canada a fait tout aussi bien |
que n'importe quel autre pays en fait de soin de ses chômeurs. Si on lui donne un nouveau
mandat, mon gouvernement veillera à trouver du travail pour un plus grand nombre
encore.”

M. Bennett défend encore les accords impériaux d'Ottawa. Quant à la question de fu-!
. sion des chemins de fer, il diL que la chose ne peut se faire sans le consentement du Par-
lement. “Avant de prendre une décision, nous consulterons le peuple. C’est lui qui déci-
fera, non pas aux élections générales, mais séparément.”

M. Stevens, le chef du parti de la restauration nationale, a parlé hier à Chatham.
+11 a blâmé M. Bennett d'avoir fait rejeter à la dernière session, le bill destiné à abaisser
,le taux des intérêts. Le premier ministre, dit-il, a qualifié cette mesure de “cruelle, injuste,|
, dépourvue de sagesse et de sens politique.” Il n’avait d'autre raison que le désir de donner |

le coup de mort à un bill opposé aux gros intérêts. J'ai voté contre le premier ministre à
cette occasion et le lendemain, je fus avisé par le whip en chef que je ne serais plus in-

,Vité aux caucus conservateurs. A partir de ce moment, je ne voulais plus de M. Bennett.”
Le chef restauratiste nie qu’il tente de soulever des difficultés parmi les différents

léments du pays. M. Bennett prétend cela, dit-il, mais c’est faux. Je ne cherche qua
faire comprendre à la population les dangers qui la menacent. M. Bennett cherche à s'at-
tribuer tout le mérite de ce qu'a fait le gouvernement. Il ne mentionne jamais le nom
de ses ministres dans la campagne. Si l’on demandait à un étudiant d’école secondaire
he nom du ministre des Finances, de la Marine, de I'Industrie et du Commerce, ou de tout
autre, il répondrait: M. Bennett. Le premier ministre réclame pour lui seul tout le mérite
des accords impériaux d’Ottawa mais le fait est que j'ai été moi-mêmel'auteur de plusieurs

‘entre eux. J'ai rédigé toute l'échelle tarifaire des accords avec le Royaume-Uni.

PASDEREPOS | L'HON, STEVENS

! TANT QUIL Ï coursdeIajournéed'hier. Onrou| ACCUSE ENLORE

AURA CHOMAGE RB.BENNETTvera leurs noms plus bas.

"M. Bennett promet de tra-
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LES CANDIDATURES
FEDERALES  

 

chelaga: Antoine Lamarre, Cham-

hly-Rouville.

REE

  

DES GUERRIERS

4, a TE

ETHIOPIENS MUSSOLINIESTREÇUE
FROIDEMENT ENG.-B.

Le Duce en faveur de la re-
| prise des discussions
| tripartites.
| :

L’ANGLETERRE
Pas un seul vaisseau anglais

ne sera retiré de la

 

 

So Le conflit
a italo-éthiopien
 

 

APPUI A LA G. B.
(P.C.—Havas)

PARIS, 5—On Ait ici que la Fran-

ce, dans une note envoyée lier soir  à Londres, a donné l'assurance Mediterranee.
qu'elle appuierait la Grande-Bre- Te ;

tagne sur terre. sur mer et dans les | SUR LE FRONT

airs, au cas ou la Grande-Breta-

gne serait attaquée pendant ses

préparatifs en vue d'appliquer les

sanctions. On estime que les sanc-

tions ont été Votées par la Société

des Nations. La note fait remarque©

que la Grande-Bretagne doit don- |

ner une semblable u&ssurance à la

France, advenant une situation|

analogue. La note de la France est

une réponse à une note anglaise

ADDIS ABEBA, 5 —On
annonce aujourd'hui offi-
cieusement que les trou-
pes italiennes ont occupe
Adoua sans opposition.

(Presse Associée}

LONDRES, 5. — On apprend
de bonne source que Mussoli-

 
demandant quelle serait l'attitude: Ni a exprimé le désir qu'on

française. mette fin aux activités mili-
ADOUA CAPTURE? i taires italo-anglaises dans lu

Méditerranée. mais que le
gouvernement anglais garde

(P.C—Havas)
Aux quartiers généraux de lar-

mée italienne, à Asmara, Eryihrée,  
 

 

Voici deux guerriers éthiopiens en grande tenue de combat. L'empereur

tion solennelle a recommandé à ses soldats de faire la guerre avec

guérilla aux attaques d’ensembie.

L'ITALIE A TORT B. MUSSOLIN
D’APRESLERAPPORT
DU COMITE DES 13
Le conseil de la S. D. N.nommero cet après-midi

l'agresseur dans le conflit italo-éthiopien.

(Droits réservés 1935
GENEVE, 5. — Le

par la Presse Associée)
comité des 13 du conseil

de la Société des Nations a adopté aujourd'hui un
rapport sur la situation
soumettre immédictement au conseil.

italo-éthiopienne pour le
Un membre

du comité affirme que le rapport dit que l'Italie a
réellement tort.

Le comité o demandé au baron Oloisi, repré-
sentant italien, d'assister cet après-midi à une sé-
ance du conseil et de fa
nales.

ire connaitre ses vues fi-

Le conseil déterminera cet après-midi qui est
l’agresseur et les Ethiopiens ont l'intention de de-
mander ou conseil d'appliquer les sanctions sans
retard.

| Petites !
Depeches
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Deux hommes noyés
GOD'S LAKE, Manitoba, 5.

bert Henderson,
en et

—10-

dà ans, ingénieur

Les conservateurs.

Àvailler sans relâche à met-

Trois candidats conservateurs ont

été choisis, hier. Ce sont: Noël

, , tre les chômeurs au
. travail.

Beausoleil. Beauharnois-Laprairie;

LES PECHERIES

Armartl Chevrette, Montréal-Ho-

 

(Presse Canadienne)
HALIFAX, 5—Je ne prendrai de

repos que lorsque tous les chômeurs
du Canada auront été mis au tra-
vail, a promis le premier ministre
Bennett ici hier soir. Jusqu'ici, le

, Canada, a fait tous aussi bien que
n'importe quel autre pays du mon-

»de, relativement au soin de ses chô-
meurs.

.se de trouver des travaux pour un
plus grand nombre de chômeurs en-
core s'il est réélu.

Les restauratistes.
Un autre candidat de la restaura-

tion a été mis en lice, hier: James

G. McCrea, dans Royal.
—

L'influence de

| la CCF sera

“considérable

ormANIAGARA FALLS,
LE CHFF DE LA C.C.F. ET LA
GUERRY.

 
Il y à plus de travail qu'en-

‘1926. Mon gouvernement se propo- .; NIAGARA FALLS, Ont, 4, — M.
» Woodswort!y, chef de 1a C.C.F.a de-

claré à une asseblée politique ici hier
soir. que le premier ministre Ben-

Dans Une province fameuse par | nett avait manqué à ses promesses
“ses pécheries, il a annoncé que le
, gouvernement projetait de faire une
energlque campagne pour augmen-
ter la vente du poisson au Canada
. Commecondition première de 1'am¢-

(Suite à la 15e page’
 

 

Les nouvelles
religieuses

Semaine d'étude de la Ligue

Missionnaire l'Etudiants d'Italie
ROME — la lique Missionnaire

des Etudiants a tenu du 4 au & sep-
tembre 1955 une semaine d'études

‘à RBregela, Cette semaine d'intérd
* FÉgjoraut est une préparation au

«agniris national de la Hgue qui se
tiendra au grand collège Ues Jésut-
tes au Mondragone (Frascati).

Le sujet choisi est l'Inde et dans
fre série de conférences seront
traitées les questions les plus im-

portantes qui regardent ce grand

pays: les premières missions de
l'Inde — les missions modernes —
Yes obstacles de l'apostoiat — etc:

J'Après-midi scra réservé à l'étude
de la ligue elle-mêine, son organi-

sation et son expansion.
Ta ligue, de fondation récente, est

née anus l'impulsion des Jésuites
du Coliège Massimo de Rome: elle

groupe dAjn 170 étudinnts et trud à
mettre les étudiants universitaires
au courant des grandes question de

missiclogic, dex problèmes inter

guciaux et colonlaux. (Fides)

et que le programme libéral était dé-
mode. IM y aura, dit-il, d'autres

élections bien avant l'expiration du
| prochain terme de cing ans et la
|CCF. exercera une influence consi-
dérabie.

| M. Woodsworth parla de l'indus-

trie du tabac. Il affirma que le cul-
I tivateur de tabac ne recevait qu’un
;sou par chaque 25 sous dépensés

; pour cigaretes. Par ailleurs. la Cie
1 Imperial Tobacco a pu distribué
© $5.000.000 à Cinq directeurs. Le chef

{ide la C.C.F. est opposé à la guerre.
Si l'un des deux vieux partis nous y

i plonge. dit-il. il devrait v avoir cons-
“cription de la richesse. des chemins
de fer, des manufactures et des ban-
ques, tout aussi bien que la conscrip-
; tion des hommes, Les guerres d'au-
\J'ourd'hui, dit-il, ne sont que des
| lettes pour l'expansion de marchés à
l'étranger et après tout, l'Italie ne
| fait que ce que la France. l'Allema-
:gne et l'Angleterre ont fait

 

Ordonné en France
QUIEREC, 5 Le Rév Père Jcan-

Baptiste Paquet eudiste, fils de M.

et Madame. C.-\, Paquet, de la rue
St-Cyrille, et frére du Rév. Père

Adrien Paquet, eudiste, vicaire À
Chicoutimi. sera élevé À la prértise
le 6 octobre prochain, au Séminaie

re de TA Rochelle. (L'Houmeau),
France.
Une messe d'action de grace se-

 

ra célébrée. le miéme jour, à 10.30 |
heures A m. à Notre-Dame du

l Chemin. Le sérmien sera donne par

ler Rév. Fère Adrien Paquet, eudiste

frère du nouvel eudiste.

"|

Il prétend que le premier
ministre a tué le bill qui
aurait réduit le taux

' d'intérêt.

SON DISCOURS
(Presse Canadienne»

CHATHAM, Ontario, 5, — L'hon.
H.-H. Stevens, chef du parti de la
restauration nationale, a attaqué
ici, hier soir, des déclarations du
premier ministre R.-B. Bennett.

M, Stevens affirma qu'il avait visité
| les camps de concentration pour les
chômeurs célibataires, partagé leurs

{repas et causé avec eux. Il nia que
j ces sans-travail obtiennent tout ce
à quoi ils ont droit, comme l'a af-
firmié le premier ministre.

Le premier ministre a déclaré que
ces hommes, outre la nourriture. le
vêtement et le logement. recevaient

20 cents par jour. M. Bennett a
aussi assuré que leur travail était
particulièrement facile. L'orateur
affirma avoir vu des chômeurs tra-
vailler en Colombie-Britannique et
Accomplir des tâches trés dures par
une température de 90 degrés.

M. Stevens attaque encore M.
Bennett pour avoir tué en Chambre
le bill qui aurait amené une réduc-
tion dans le taux d'intérêt. "La seule
raison pour tuer ce bill était qu'il

| était opposé aux intért des grandes
| organisations financières”. nota l'o-
; rateur. “J'ai voté contre le premier

ministre en cette circonstance. Le
| jour suivant, il donna ordre au whip
ien chef de ne plus m'inviter aux
(caucus conservateurs. Il n'a pas
adopte une seule mesure de réfor-
me adéquate”,

i Le chef du parti de la restaura-
; tion nia l'accusation. que l'on porte
contre lui à l'efet qu'il souléverait les
unes contre les autres les diverses

classes de la société. Il dit que son
seul but était d'obliger les grandes
organisations financières à tenir
compte des intérêts du peuple. M.

Stevens accusa encore M. Bennett
de vouloir prendre tout le crédit
pour les accords impériaux, bien que
lui (M. Stevens) en ait négocié plu-
sieurs.
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Deux morts, 45 blessés
STUTTGART. Allemagne = --

Veux personnes ont été tués Pt 45
blessées hier. au moment où un
tramway tourna srns dessus dex-

sous 

électricité,
identifié

un autre homine

non

chaviré.

Ventes pour taxes.

MONTREAL, 5. — Des 39.000 con-
tribuables dont on menaçait de
vendre les propriétés pour taxes, les
noms de seulement 2,000 d'entre eux

ont été envoyés à Québec pour pu-
blication dans la Gazette Officiel-

le.
 

Gare incendiée.
SAINT-ISIDORE, Québec, 5. — Il

ne reste plus ce matin que des rui-
nes de la station du Canadien Natio-
ral, qui a été incendie au cours

de la nuit, On croit que le feu a été
mis par une flammèche lancée par
une locomotive qui passait.

Des lézards volants.
MOSCOU, 5. — Une expédition

de l'Académie des sciences soviéti-
que prétend avoir découvert des
fragments de squelettes de lézards
volants. Cette découverte d'animaux
préhistoriques eut lieu dans les

montagnes de Karatao.

     
|

!

!
+  

se sont noyés près!

d'ici, après que leur chaloupe eut |

AU RALLIEMENT

JOHN MELNICK
SERA PENDU LE

Son Honneur le juge Hogg a
prononcé la sentence

hier, a Sudbury.

SUDBURY. 5, (PC. 1—Joun Mel-
nick. que le jury a trouvé coupable,
avant-hier anrès 9 heures de déli-

bération, du meurtre d'Alex Bachuk,
a été condamné hier, par Son Hon-
neur le juge Hogg, à être pendu le

30 décembre prochain.
Le juge Hogg a aussi condamne

à trois mois de détention à la ferme

industrielle de Burwash Mike Wiw. -
zorto trouvé coupable par ie meme

jury d'avoir essayé de corrompre le

 

celet pour son épouse.
===

PONOKA, Alta. 5.—Emma Iewis.
quatre ans, à été tuée accidentel-

lement par son frère, qui s'amusait
Avec une carabine. Le jeune garçon

pressa la détente et la balle alla ge
loger dans le front de la fillette,

CHEVRIER

 
 

;
|   
 

L'honorable séraieur GUSTAVE LACASSE et l'honorable PAUL LEDUC,
ministre des Mines dans le cabinet Hepbum porteront la parole ce
soir en faveur de M. E.-R.-E. C
est. Le ralliement a lieu à la

hevrier. candidat libéral dans Otiawa
salle Sainte-Anne.

le silence. On préconise aus-
si, au nom de Mussolini, Ia
reprise des discussions tripar-

tites, mais cette proposition
a également reçu un froid ac-
cueil. Le gouvernement an-

: glais a signifié clairement qu'il

désire que la question soit
réglée par la Société des Na-

tions.

5, — On a annoncé officieusement

Haïlé Sélassié dans une proclama-

|

hier soir qu'Adoua. où les Italiens

férocité et de préférer la guerre de |subirent une défaite en 1896, avait
été capturé par l'armée du nord.

Cette nouvelle a suscité un grand

enthousiasme chez les Italiens,

qu'on n’a pu empêcher de crier:

Vive l'Italie! Vive Mussolini!
Le ras Seyoum, chef de 50.000

soldats éthiopiens des mieux disci-

plinés. se replie. dit-on, en dehors
d’Adoua et d’Axoum.

”~ »”

OEKAIT PREPARE ; PONT MENACE Les propostions onl été faites par
| (Presse Associée Dino Grandi, ambassadeur d'Italie

i ~ ADDIS ABEBA. 5—Des nouvelles | a Londres, a Sir Samuel Hoare, sc-
,recuss en cette ville ce matin disent j crétaii 2 des affaires étrangeres de

qu'un rude combat se livre actuelle- | Grande-Breagne. Grandi lui a re-

| Bent dans le secteur de Mussa All, | mis un télégramme requ de Musso-

| our le chemin de fer qui conduit à !linl ainsi qu'une letre personnelle du

| Djibouti est menacé. Dans le but

 
! premier ministre d'Italie. Le gou-

 

Mussolini fait remarquer qu'il n'a
pas porté de défi à la Société des
Nations et que l'Italie se séparcrait.
de la Société si celle-ci la forçait

 

 

 

(Suite à la 16e page)
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Le “Rotterdam”

serait renfloué

ON ESPERE POUVOIR REN-
FLOUER LE VAISSEAU NAU-

A condition que la G.-B. F€- ‘de protéger le pont d'Awash, mena- | vernement anglais fait savoir qu'il

|

Mussa Ali. le gouverneur de la ré- | réponse verbale a été faite à Gran-

UNE CONFERENCE | fer par tous les moyens possibles.

> n _ - 1

nistre Mussolini a fait savoir hier! ASMARA, Erythrée, 5. On ap- ;

retirait les vaisseaux de guerre qu'el- | été surprise par les Italiens, ce qui

en cette région, il consentirait à des

Tous les intéressés, ajoute Mussoli ve

FRAGE

dans le monde, si les troupes surnu-

: : cé par les Italiens, lequel est située {n’a pas l'intention de donner une

tire ses vaisseaux de la a environ30 milles au sud-ouest de | réponse formelle a Mussolinl. Une

éditerranée.
Méd terr: ee ! gion, dit-on, a ordonné à 50.000, di

\ querriers de défendre le chemin dc!

(P: Cân Havas) | AVANT-GARDE SURPRISE |
; — Ll esse iée |

LONDRES, 5. — Le premier mi-; (Presse Associée »
; prend ce matin de sourc~ officielle !

à la Grande-Bretagne que, si elle |une avant-garde éthiopienne à!

le a envoyés dans la Méditerranée ; PE
. { ; empécha une attaque de l'Erythrée :

et quelle mit fin à ses préparatifs | SPP Ethiopiens. Ces derniers. !

négociations de paix. sans pour cela| aio. avalentordre d'attaquer le
perdre de vuc les intérêts de l'Italie.| crritoire :oli -

ni, peuvent contribuer à mettre fin | !
aux hostilités et à rétablir la paix |

I ; ) | - . tIresse canadienne)

méraires de la Méditerranée et de la KINGSTON, Jamaïque, 5. — Un
mer Rouge sont retirées et si on! ’

; message de sans fil du paquebot

cesse de faire des préparatifs €n cas| ; Rottedam dit que les experts en
d'un danger qui n'existe pas. oo | | sauvetage espèrent renflouer Ja

Dans les milleux bien renseignés. l | vaisseau bientit. T1 v à six jours

on dit que le plan italien consiste à !
tenir une conférence tripartite avec!
Paris et Londres et à régler le dif-|
férend en accordant à l'Italie un:
mandat, au moins dans les contt-s |

de l'Ethiopie. Mussolini dit de plus
que l'Italie ne se séparera pas de la |

! qu'ils sest échoué sur ces réctfs.
Le temps est calme dans les Antil-

les, et le Rotterdam n'a subi que

| peu de dommages. Le capitaine J.-

!
Van Dulken ct 68 dr =es hommes

d'équipage demeurent à bord dn

(navire, et trois remorqueurs ge ti- 
caporal H.-S. Traves, de la RCM.

P.. en lui offrant une montre-bra- :

 

Société.

»” a

'S. des N., à moins qu’elle ne soit;
| contrainte de le faire par suite de
{l'attitude des autres membres de la

AUXASSISES
: Les assises de la Cour Supe-

rieure de l’Ontario s’eu-
vriront lundi au Pa-

lais de Justice.
|
| CAUSESCIVILES

 
| Nous avons publié hier la liste des
causes civiles avec jury inscrites aux

assises d'automne de la Cour Supé-
rieure de l'Ontario, qui s'ouvriront à

deux heures, lundi après-midi, au
Palais de Justice, sous la présidence

du juge Kelly. Nous annoncions en
même temps que trois causes crimi-
nelles et douze causes civiles sans
jury étaient aussi inscrites. En voici

la liste.

CAUSES CRIMINELLES—
M. John Sirucn. employé d'une

compagnie d'amusement américai-
ne, est accusé d'immoralité grave.

| Le crime dont il est accusé a été
commis pendant la semaine de l'ex-
position, l'été dernier.
M Frédérick Perkins est accusé

d'homicide invciontaire à la suite
d'un accident d'automobile.
M. Jean Tissot, autrefois détecti-

ve de la ville d'Ottawa, est accusé
de libelie contre M. A.-J. Freiman.
CAUSES CIVILES SANS JURY—
Mme Lydia Marcotte, employée

du gouvernement. veuve de M. C.-K.
Marcotte, poursuit la ville d'Otte-
wa. Elle réclame 85.000 de domma-
ges à la suite d'une chute qu'elle
fit sur le trottoir de la rue Nicolas,
le 23 janvier dernier. M. Auguste
Lemieux, C.R.… occupe pour la de-
mandercsse et l'avocat F.-B. Proc-
tor, CR, pour la viile

(Suite à la 4e page)

 

 
 

TROISCAUSES
CRIMINELLES |

les journaux afin d’y lire
les dernières nouvelles.

A LA BOURSE
PARIS. 5. ‘P.C.-Havas)

bardée. nombreuses victimes”.
Les nouvelles successives éclatent

lent en lettres énormes s'enlèvent

terrasses des cafés les conversations
comme dans toutes les heures gra- minute avant et qui ne se connai-
tront plus une minute après. Mais
la grande ville garde son calme. La
conviction que la guerre sera cour-
te et localisée est désormais géné-

{raie. La Bourse elle-même, milleu
le plus sensible et le plus nerveux
du monde. n'échappa pas à la fièvre

les au désarroi.
Nous voici dans le calme provin- |

“Les !

Italiens progressent”. ‘Adoua bom-|

comme des bombes sur Paris. Les
journaux sur lesquels le titres s’éta-

comme du petit pain, ‘“Jamals jz |
n'ai vendu tant de papier”. nous dit! §
un camelot dans son langage. Aux

ves s'embauchent entre des person- |
nes qui ne se connaissaient pas unr:

  

Partout à Paris on s’arrache; ‘nront auvrès.J 

Surplus à Lachine.
LACHINE, Québec. 5. -- La cité

d» Lachine a un surplus net de $17,-
000 pour le ler octobre. C’est ce que
vient d'annoncer le maire Anatole
Carignan. T) prédit un surplus de
825.000 pour la fin de l'année.
 

t

ie
}
}
t

PRONOSTICS

St-Laurent.— Vents modérés ou
frais de l'ouest au nord-ouest; par-
tiellement nuageux ct frais, averses

jégéres ou giboulées. Dimanche. —
Vents du nord-ouest; partiellement

| nuageux ct tres frais,

| Maximum hier. 50.
; Minimum (nuit), 30.

A 8 h. ce matin:— Dawson, 44

cial d'une petite me du riche et] Aklavik, 32: Fort Simpson, 32: For

paisible quartier de Passy. Devant

la porte d'un vieil hôte! décoré de
l'écusson d'Ethiopie. un groupe
d'hommes délibèrent. Nous entrons.

Smith, 36: Prince Rupert, 52; Vic:

toria, 56: Kamlgops. 45; Jasper. 34;
| Calgary. 28. Edmonton, 40; Prince.

y Albert. 22; Churchill, 20; Winni-

 

Au fond d'un couloir désert. un bus- » p£g, 28: Moosonee. 28; S. S. Marie

| te en bronze du négus sourit. À droi-

te, nous apercevons un modeste sa-
ilon Louis XV. dont les dorures
| semblent ternles. à gauche. un bu-

——

‘Suite à la 4e nage)
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34: London, 32: Toronio, 38: Kings-
ton. 36: OTTAWA, 36: Montréal, 40.
Doucet. 32: Québec, 40: Saint John
48: Moncton. 42: Halifax, 48: Char-
lottetown. 50: Détroit. 36; New-
York. 44.

 

L’Angleterre ne veut pas
agir isolément, dit Baldwin

La solution du différend italo-éthiopien par
l'entremise de la S. D. N.

‘Presse Associée)

 

fait toutefois remarquer que la Gdr-
Bretagne n'a pas l'intention d'être l

BORNEMOUTH, Angleterre. 5— |scul pays policier de l'Europe.

Dans un discours prononcé à une Je désire signifier clairement, di

assemblée conservatrice, le premier|M. Baldwin, que le gouvernemen

l'empire de s'efforcer par tous lesiisolément dans cc différens.
l'intention d'agi

A

moyens possibles de régler le difié- ! contraire, la Grande-Bretagne comp
rend ftalo-éthionien par l'intermé- {te sur la sécurilé collective en vert

| mines Baldwin a demandé Ajanglais n'e pes

tdiaire de la Société des Nakisns, 21du protocole de la 8. des N.

fi fo “oan

   
Vallée de l'Outaouais et haut du
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Le Droit
‘L'avenir est à ceux qui luttent”
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SAMEDI, 5 OCTOBRE 1935

JUGEMENTS SUR LE
“CREDIT SOCIAL”

IPexpérience a laquelle veut se livrer M.
Aberhart—Le major Douglas et le
“Crédit social”.—Jugement porté par
le R. P. Joseph Valois, G.M.I. rédac-
teur du “Patriote de l’Ouest”’—Li-
mites que toute réforme du système
économique ne doit pas dépasser.

 

La question du “Crédit social” est de
"plus en plus à l’ordre du jour, surtout
depuis la victoire électorale extraordi-
naire remportée en Alberta par M. Aber-
hart et ses partisans. Depuis longtemps,

“le major Douglas avait exposé les prin-
‘cipes de ce nouveau système de crédit,
. dans de grandes tournées de confé-
rences à travers les pays anglo-saxons.

‘ Mais le major s’était bien gardé, jus-
: qu'ici, de faire passer ses théories dans
-le domaine pratique ou de les incor-

. porer dans un programme politique, Aux
hormes politiques de carrière, il se con-
tentait de dire: ‘“Défendez mes idées ou
essayez de les réaliser, sil bon vous sem-
ble;” et à ceux de ses auditeurs qui ne

saisissalent pas très bien le fonctionne-
ment du “Crédit social”: “Lisez les livres
que j'ai écrits sur ce sujet.” D'ici quel-
ques mois, le major Douglas aura l’occa-
sion de mettre à l'épreuve ses théories,
car M. Aberhart, porté au pouvoir par la
vague d'engouement qu'il avait luli-

même créé, appelle à son aide l’auteur
de la doctrine économique en qui il a
mis toute sa confiance. De plus, un vé-

© nérable révérend anglais vient de don-
ner, dans toutes les grandes villes ca-

. nadiennes, des conférences sur le “Cré-
_ dit social.” Dans ces mêmes villes, des
groupes se sont constitués afin d’étudier

© et de propager cette doctrine. Enfin, tout
. le monde attend avec impatience le ré-
. sultat des expériences de M. Aberhart et
beaucoup désirent ardemment qu’elles
soient couronnées de succès.

Au lendemain des élections de l'Al-
berta, nous écrivions: “Le programme
-de la Ligue du Crédit Social est assez éla-

, boré. Les journaux ne nous en trans-
mettent que les grandes 1nes et ii

* faudrait plus de détails pour en juger
toute la doctrine. Disons pour le moment

que nous ne voyons pas par quel procédé
e raisonnementla Ligue arrivera à pay-

“er des dividendes égaux à tous les citoy-
"ens, sans distinction de fortune, de méri-
tes ou de resonsabilités, quelle sera la va-

- leur réelle de ces bons Ge crédit, com-

ment autrement que par la force, le
gouvernement pourra les faire accepter
dans les transactions commerciales, et
surtout par quels moyens autres que

l'imposition des fortunes privées ou l'in-
flation du papier-monnaie il réussira à
créer chaque année une richesse de

" $120,000,000. Le nouveau système écono-
* mique paraît être à la base d’étatisme et
- de socialisme, deux doctrines qui para-

. 1lysent l'initiative rivée et mènent rapi-
dement un pays à la ruine et à la révo-
lution.”

Aprés avoir lu le manuel de M. Aber-
hart, qui n'est ni limpide ni complet,

. nous ne croyons pas devoir réformer
notre jugement. Pour le moment—car
nous aurons l'occasion de revenir sur
la question—citons l'opinion du R. P.
Valois, O.M.I., rédacteur du ‘Patriote
de l'Ouest: ‘Naturellement, écrit-il, en
lisant l’exposé des principaux points du

* ‘Social Credit” nos lecteurs se demande-
ront spontanément, comme nous nous

, le sommes demandé nous-mêmes: Est-ce
que ce n'est pas du socialisme ou un

“ colleétivisme déguisé, que ce ‘Social Cre-
- dit”? Lors d’un récent voyage en Alber-
. ta, nous avons causé à plusieurs person-
nes dudit système. Plusieurs nous on dé-
claré franchement ne rien comprendre
à cette théorie: d'autres nous ont ex-
primé des craintes sérieuses à l'égard

. d'une politique qu'ils considèrent socia-
. lisante . .. après en avoir fait une étude

| l'expropriation.

assez approfondie.
Les partisans du “Social Credit”, à

la suite de leur chef, se défendent de
la socialisation, de la confiscation ou de

Contrairement au na-

zisme, au fascisme et au communisme,
le “Social Credit” rendra l'individu sou-

M. ‘crain, non l'Etat, affirment-ils. ‘Quels
que soient l'intention, sincère sans

. doute, des théoriciens et les bons points

. Cu système,il n'en reste pas moins avéré

P que la terminologie et la façon de procé-

der de la nouvelle doctrine s'apparente à
celles du collectivisme. “Bannir la pau-
vreté”*—Répartition égale de le nuhesse”
‘Suppression des profits"—"Controle
de l'Etat dans toutes les branches de
l'industrie”—*"Prix et revenus fixés par
l’Etat*—“Gestion commune”—“L'auto-
rité publique, éclairée par les statistiques
sur les besoins de la consommation, di-
rigerait et règlementerait toute produc-
tion. l'emmagasinage, le transport et le
débit de toutes les marchandises”—“A
chacun selon son travail”—“A chacun
selon ses besoins”-—‘Plus de concurren-
ce”—"Plus de profit privé sur les agents

 
|

naturels et les capitaux, en raison de
la levée obligatoire: machine de nivel-
lement, régulateur automatique de
l'Etat”—“Individu souverain”’—*Tarifi-
cation des salaires et des produits”— |

“Pas de taxes’—“Contribution obliga-
toire”—“Profit i\mmerité”. Autant d’ex-

pressions que nous extrayons, non pas du
“Soclal Crédit”, mais bien du collectivis-
me et de tous leh multiples systèmes so-
clalisants tels que décrits dans le travail
intitulé “Principes d'économie sociale”
de l’éminent professeur de l'Université |
de Louvain, le R. P. Valère Failon, 5,3.
Or, toutes ces expressyns ressemblent à
celles du “Social Credit”.

“Il nous semble, aprés l'exposé som-
maire des principes du ‘Social Credit”
que sa théorie économique, nouvelle
dans sa présentation mais vieille dans
ses idées maltresses, restreint la liberté
individuelle, décourage l'initiative per-
sonnelle. Par son ‘Unearned Incre-
ment”, elle se conciliera difficilement
avec l'intégrité du droit de propriété.
Sa mise en vigueur nécessitera des mil-
liers de fonctionnaires, autant de bu-
reaux... Son adaptation dans les limites
restreintes d’une province rencontrera
des obstacles presque insurmontables.
Du moins, c’est notre humble avis”.

Théorie dangereuse, et qui touche à
l'utopie, tel est le jugement porté sur le
“Crédit social” par quelqu'un qui est
bien piacé pour parler en pleine con-
naissance de cause. Les intentions de
ceux qui cherchent à établir une meil-
leure répartition des richesses peuvent
être bonnes, mais faut-il encore qu’ils

respectent le droit de propriété et la li-
berté humaine, qu'ils ne recourent pas à

l’ingérence absolue de l'Etat dans tous
les domaines de l’activité, qu’ils n’étouf-
fent pas l'initiative et l’ambition, en-
fin que les remèdes qu'ils apportent à la
situation économique ne soient pas pires
que les maux qu’ils veulent guérir.

Charles GAUTIER.

 

 

Mikael.

Histoire du régime

Hitler

Tous le monde, malgré Uélonnement
de Jean de la Fontaine, ne peut se van-
ter d’avoir lu Baruch, l’un des douze
petits prophètes. Mais qui peut, d’autre
part, se louer de connaître “Mikaël” ? ?

Or, Mikaël, au pays allemand, est un
trés vivant personnage. Un type dans
le genre jociste, c’est-à-dire dans le vrai
type militant catholique, et non un en-
dormi sur de gros tomes moëlleux de
morale en macaroni. Mikaël en fait voir
de belles au Grand Nazi et à tous les pe-
tits nazis (sans majuscule, ceux-là!).
Tout comme son archangélique patron
en joue de bonnes à Satan, à& ses pompes
et à ses pompiers,
Mikaël est un . . . journal, réduit au

rôle humilié d’hebdomadaire, mais pa-
raissant entre 300 a 450.000 exemplaires.
Ici, vous connaissez maints journaux,
atrocement bébétifiants pour faire pla:-
sir à leurs lecteurs, qui n'arrivent pas
à ces chiffres prodigieux. Mais revenons
à Mikaël, Chiffres inquiétants aussi pour
le gouvernement qui, la première fois,
que le gaillard se permit de dépasser la
vente de 300.000 numéros, lui défendit de
publier ses chiffres de tirage.

Premier geste galant du persécuteur,
qui le fait suivre de bien d'autres. En
tous cas, Mikaël va son bonhomme de
chemin droit. Il vit d’Êmes qui se don-
nent joyeusement à son service (est-ce

que ça existe chez nous?) et ne lui de-
mandent rien; rappelons-nous que vous

voilà, grâce à l’apostolat au pouvoir, en
pays qui souffre pour sa foi. Il est bon,
concéderez-vous, de porter, en pareilles
circonstances, une grosse tête d'Alle-

mand sur ses épaules.
Militant, répandu, tenace et soutenu

de sacrifices, constamment rajeuni par

la persécution, il fait les délices de la
jeunesse catholique. On devine la vi-

gueur ‘et la détermination de ces rédac-
teurs que surveillent, jusqu'en leur vie

privée, les fidèles amis du Kaiser de la
Sociale. Vous a-t-on dit que Mikaël a été
cing fois suspendu, et que la police na-

zifiée empêche sa distribution sur la
place publique et même aux portes des
églises: doux régime! Les ex-postes im-
périales, seules, s'honorent de travailler

à sa diffusion.
Et cette diffusion, c'est la diffusion de

la pure doctrine catholique, de la pensée
des fiers évêques allemands. Mikaël au-
rait pour rédacteur en chef un Léon
Bloy qu'il ne serait pas plus crâne, et
un Veuillot qu'il ne serait pas plus fi-
dèle .. . Tout de même, en ces derniers
temps. les coups que lui assêne la
presse triomphanie des néo-païens l'o-
bligent à baisser le ton d'un octave; his-
toire connue ou à connaître du respect
qu'inspirent à des catholiques les mani-
festations de l'autorité et l’amour chré-
tien de la paix .. . armée. Notre confrère
n'en garde pas moins une attitude digne

et .. . patiente, car il sait que le temps
travaille toujours pour la cause de Dieu.

Leçon admirable et bienfaisante pour les
quatre parties du monde, où ce seront
toujours la force, l'intrigue et la parti-
sanerie qui prétendront à la victoire dé-
finitive. Comme ceux qui souffrent pour
la justice, Mikaël garde toute la doc-
trine il la garde contre les maitres du
jour, leurs valets et les valets de leurs
valets. Cela est génant, surtout pour les
peureux, les tire-au-flanc et les passés
au drapeau à la mode. Son mot d'ordre
est, vous l'avez soupçonné: Mikaël, c'esi-
à-dire: “Qui est semblable à Dieu?”, el
les troupes catholiques le suivent parce

qu'elles entendent, dans ce cri, des pa-
roles qui ravissent les coeurs des soldats

et des martyrs: “Qui est semblable à la
vérité? Qui est semblable à la justice?
Qui est semblable au Père qui est dans
les cieux”?

VIATOR.

La mioilesse et l'induigence pour soi-même

et la dureté pour les autres ne sont qu'un seul

et même vice—Nicole.

|

 

“AUJOURLE JOUR |
L'annonce dans les journaux

Son importance est mieux comprise. Le

succès de certains annonceurs démontre que la

publicité est absolument nécesssire si l'on veut

développer un commerce et assurer Ja vente
d'un produit. Dans une récente conférence

prononcée à Québec, M. Louis-A, Bélisle, édi-

teur de la revue mensuelle “Les Affaires”, a bien

montré qu'on ne saurait réussir dans les affai-

res sans publicité. ‘Pour Je détaillant, a-t-il

dit, c'est sans conteste le quotidien qui se

rapproche le plus de l'idéal. Le quotidien va

droit à la masse des acheteurs et il les atteint

tout les jours. De plus, il est répandu dans un

territoire déterminé et généralement pas très

vaste. Le gros de sa circulation est concentré

dans un cercle où la population est compacte,

de sorte que ceux qui le reçoivent peuvent,

avec assez de facilité, avoir accès à la ville où

il est publié. Autant de facteurs qui, pour

l'annonceur de la ville, en font un médium de

publicité à ls fois souple et pénétrant. A cau-

se des nouvelles courantes qu'il apporte au

foyer, le quoiidien est ouvert chaque matin ou

chaque soir avec avidité et il est lu par tous

les membres de la famille. Rien de surpre-

nant alors que les grands magasins et les dé-

taillants en général y insèrent leurs annonces

en si grand nombre.” C'est un truisme. Mals

voila! Des gens qui admettent le succés de leurs

concurrents, qui jalousent même le chiffre

d'affaires d'une maison étrangère, de bonnes

gens qui pestent contre la publicité que cer-

tains magasins font dans les journaux, sont les

derniers à prendre les moyens qui font le pro-

grès de leurs rivaux. Adversaires nés de l’an-

nonce dans les journaux, ils voudraient que les

autres partagent leur dédain pour Ja publicité.

Ils ressemblent & ces aveugles malingres qui

seraient heureux si tous les hommes perdaient

subitement la vue! ‘Une chose reste certaine,

a dit M. Bélisle, c’est que la publicité bien fai-

te et bien menée paye énormément, Pour vous

en convaincre, vous n’avez qu'à vous deman-

der ce qu’il adviendrait de vos grands magasins

locaux si, un jour, tous cessaient d'annoncer

dans les quotidiens.” Pour conclure d’une fa-

çon pratique, nos marchands seraient bien avi-

sés de suivre l'exemple que quelques-uns des

nôtres leur donnent tous les jours.

Langage diplomatique

Le conflit italo-éthiopien fait pleuvoir les

notes officielles et officieuses. Il est amu-

sant de lire certaines d'entre elles. A la Fran-

ce qui lui demandait quelle ligne de conduite

la Grande-Bretagne suivrait s'il se produi-

sait une agression en Europe, sir Samuel Hoare,

ministre des Affaires étrangères, a répondu en

“précisant” (remmarquons bien le mot) certains

points de la déclaration qu'il avait faite précé-

demment à Genève. Voici l’une de ses pré-

cisions: ‘En matière d'obligations découlant de

traités, l'élasticité est un élément de sécurité,

et chaque membre de la Société des Nations

doit reconnaître, à l'instar du covenant, que le

monde n’est pas statique.” Voilà qui est d'une

précision achevée! II ne reste plus a sir Sa-

muel Hoare qu'a préciser le sens de ses pré-

cisions! Il a dit aussi “que le caractère bri-

tannique, par suite d'un oertain réalisme qui en

fait partie, s'est pénétré d’idées réalisées dans

le covenant, surtout de celle qui veut l'institu-

tion d'une loi qui régisse les affaires inter-

nationales.” Le plus étonnant c’est que le gou-

vernement français ait compris et qu’il se

soit montré très satisfait des déclarations du

ministre des Affaires étrangères britannique.

Des journalistes, toutefois, n'aiment pas les

phrases lourdes et équivoques de sir Samuel

Hoare. Pertinax admet que la Grande-Breta-

gne fait toujours honneur à ses engagements,

mais que ces engagements ne devraient pas être

vagues et ambigus au point de justifier des li-
gnes de conduite fort différentes! La France
peut être assurée que si l'on ne comprend pas

toujours clairement ce que l'Angleterre dit,

celle-ci sait toujours très clairement ce qu'elle

veut, Les Anglais ont horreur des positions

franches et des définitions claires. La confé-

rence impériale de 1926 définissait ainsi la

Grande-Bretagne et les Dominions: “Des com-
munautés autonomes dans l'Empire britannique,

égales en droit, nullement subordonnées l’une à
l'autre sur aucun point de leur politique interne

ou externe, bien qu’unies par une commune al-
légeance à la Couronne et librement associées
comme membres du Commonwealth britanni-
que des nations.” Depuis lors les juristes cher-
chent ce que cela veut dire et commentent sou-
vent de façons contradictoires la sorte d'indé-
pendance liée que le Statut de Westminster
confère aux Dominion. C'est une belle pièce
de langage officiel. L'Anglais est décidément
passé maître dans l’art diplomatique.

LR

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
5 ET 6 OCTOBRE 1915

Milles Desloges, institutrices à l'école Gui-
gues, refusent les salaires alléchants que la
commission gouvernementale ieur offre. “Nous
ne travaillons pas seulement pour l'argent, ont-
elles répondu, mais pour le triomphe d'un prin-
cipe sacré. C'est pour nous une question d’hon-
neur et de devoir.”

L'Espagne propose qu’à la fin de la guerre,
les belligérants tiennent chez elle la conféren-
ce de la paix.
de La Bulgarie (De répond pas 3 l'ulitimatum

a Russie. uerre entre les de y
semblelhévitable. 8 pays

rèce mobilise ses troupes. Le débarque-
ment des troupes alliées à Salonique est bien
vu du peuple grec.

M. Vénizelos, premier ministre de Grèce, re-
met sa démission au roi Constantin. à cause
des sympathies de celui-ci envers l'Allemagne.

La Russie commence une offensive énergi-
que sur la ligne qui s'étend de Riga à Vilna.
neuePatenaude devientminisite du

eur dans le cobinet .
Il succède à M. Blondin, en
d'Etat en remplacement de M. Coderre. Celui-
ci est nommé
Québec.

Le Dr R-G. Brett est nommé lieutenant-
gouverneur de l'Alberta et M. Richard S. Lake,
lleutenant-gouverneur de la Saskatchewan.

———_—_ "0 2.

La question des colonies
LE VOELKISCHER BFOBACHTER.—La i

question des colonies reste encore à régler. Le
temps approche où cette affaire devra être li-
quidée une fois pour toutes dans l'intérêt de la
paix du monde. Avant la guerre, l'Allemagne
possédait un empire colonial de plus d'un mil-
lion de lieues carrées. TI représentait pour elle
un précieux territoire de colonisation et elle en
retirait plus de 50 pour cent des matières pre-
mières importées. Ces territoires sont aujour-
d'hufi administrés par d’autres pays, surtout par
l'emptre britannique. L'Allemagne est en droit
de demander qu'on tienne compte de ses rever-
dications coloniales. Une chose est certaine:
il n'est pas possible de cantonner dans un ter-
ritoire de 181.000 Heues carrées une nation mâle
de 68 millions d'habitants. L'Allemagne a de-
soin d'espace pour son territoire surpeuplé.

nommé Secrétaire

juge de la Cour Supérieur dee !

 

   

Héros de Lucknow.

Ecosse, servait ay
de colonel du 32éme régiment a
ta, Inglis était commandant en

sures, mais il tint bon jusqu'à

 
NOS SOCIETES DE DEBATS

On connait les succès extraordi-

naires remportés lan dernier par

nos orateurs dans les différents

concours nationaux; on sait surtout

l’éclatante victoire dans les débats

interuniversitaires alors qu’Ottawa

remporta le trophée de Radio-Ca-

nada. Il semble que ce triomphe

ait donné aux membres de nos so-

ciétés de débats une nouvelle ar-

deur dans leurs travaux d’éloquen-

ce. Ce qui est certain, c'est qu’on

ne veut rien négliger pour triom-

pher encore cette année. Jeudi soir

avait lieu, à la salle de réunion des

débats, un concours éliminatoire

dans le but de désigner nos porte-

couleurs dans les différents con-

cours oratoires de l'année. Une

vingtaine de candidats ont pris part

à cette épreuve alors qu’une dou-

zaine de professeurs s'étaient réunis

pour porter leur jugement sur les

qualités oratoires des concurrents.

Ceux-ci devaient donner un discours

de trois minutes, chaque juge don-

nait un certain nombre de points

pour le débit, la diction, le geste,

le naturel, etc.; on tenait compte

par ailleurs de la capacité plus ou

moins grande à composer un dis-

| cours. L'épreuve finie les juges se

sont retirés et soumis à une longue

discussion où tout a été pesé pour

déterminer un choix judicieux. Les

noms des candidats heureux seront

proclamés dans quelques jours

quand auront été décidées les ques-

tions qui mettront les combattants

aux prises au cours de cette année.

On & mettra alors ardemment au

travail et on ne négligera rien pour

nier et même ramener dans nos

murs celui qui nous & désertés il y

a déjà deux ans. Aux deux socié-

tés anglaise et française régne une

grande activité dès maintenant et

la semaine prochaine commence-

ront les joutes intermurales.

LE R. P. THIVIERGE A LA

SOCIETE HISTORIQUE

D'OTTAWA

La Société Historique d'Ottawa, SI

intimement llée à l’Université a

recommencé elle aussi ses réunions

mensuelles. Le premier travail, de

l’année a été donné par le R. P.

: Edgar Thivierge, professeur d'his-

toire au cours des arts et à la fa-

culté de théologie. Depuis longtemps

le R. P. Thivierge contribue au re-

nouveau historique que l'on constate

chez nous, particulièrement en ce

qui a trait à l'histoire régionale; il

la été pour Deaucoup dans la fonda-

‘sion de la société historique d’Otta-

wa ainsi que dans l'organisation

d'une section française dans la 80-

ciété d'histoire de l'Eglise catholi-

que au Canada. Depuis plus d'un

an il s'est attaché à l'étude des orl-

gines du diocèse d'Ottawa. I 8

même passé une portion de ses va-

cances à copier dans les chancel-

leries diocésaines les documents et

ieiires se rapportant à cette fon-

dation de l'église d'Ottawa. C'est

un peu le résultat de ses recherches

 
la Société Historique d'Ottawa dans

sa conférence de mercredi dernier.

Il a donné des détails très intéres-

isants et tout à fait inédits sur les

! origines religieuses de notre ville,

leur l'élection de Mgr Guigues en

particulier comme évêque de By-

town.

ACTIVITES SPORTIVES

Les tournois sportifs ont été aussi

réorgenisés. Nos différents clubs

isont sous la direction d'un entrai-

neur habile et si nos joueurs ont

manifesté beaucoup d'enthousiasme

et d'endurance dans l'entrainement

ils n'ont pas encore remporté tous

 
| Jes succés qu'ils pouvaient espérer.

Ils ne se laisseront pas cependant

abattre par les premiers revers @t

{comme par les années passées ils

;montreront que les victoires défini-

tives appartiennent à ceux qui lut-

tent sans découragement et savent

profiter de l'échec pour mettre une

: nouvelle ardeur au combat. Nous

| suivrons surtout avec intérêt la te-

nue de notre club qui entre en lice

i dans la ligue intermédiaire des unt-

| versités et fait lc coup de feu au-

! jourd'hut même contre le Collège

| militaire de Kingston. Une heureuse

innovation est à signaler cette an-

née: l'inauguration de leçons de cul-

 

[ture physique pour tous les élèves. l'intensité des afflictions des autres!
{Cing ou six instructeurs y sont em-
pioyés et les heure‘x résultats sont

‘déjà faciles à constater.

HISTORIQUES

conserver les trophées de l’an der-

dont il fait part aux membres de.
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La défense de la residence de Lucknow durant la mutinerie
de l'Inde est un des incidents les plus fameux de l'histoire mii-
taire de la Grande-Bretagne. Mais il est peu de gens qui se rap-
pellent que le commandant de cette héroïque petite
avait vu le jour en Nouvelle-Ecosse. Sir John Eardley Wilmot
Inglis, file de John Inglis, troisième évêque de

Canada durant la rébellion de Papineau. À titre

garnison

la Nouvelle-

Lucnow quand la mutinerie écla-
second sous Sir Henry Lawrence

quand le siègg commença. Lawrence reçut des blessures mortelles

presque immédiatement au début et la responsabilité de la dé-
fence retomba sur les épaules d'Inglis. Lui-même reçut des bles-

l’arrivée de Havelock qui réussit
à passer à travers des troupes bien supérieures en nombre pour
amener des renforts à la garnison. Promu major général et fait
chevalier en raison de ce brillant exploit, Inglis regut aussi un

sabre d'honneur de la législature de sa province, II mourut le 27

septembre, 1862, à l'âge de 47 ans.

 

L'UNIVERSITE A L'EXTERIEUR

Au cours de cette semaine l'Uni-

versité s’est fait représenter à deux

cérémonies universitaires à l'exté-

rieur. Le R. P. Arthur Caron, di-

recteur des facultés ecclésiastiques

a assisté aux fêtes qui ont marqué

le vingt-cinquième anniversaire de

fondation de l'Ecole des Hautes

Etudes Commerciales de Montréal

et aujourd'hui même le R. P. Rec-

teur représente l’Université à l’in-

vestiture de M. Arthur-Eustache

Morgan comme principal et vice-

chancelier de l’Université McGill à

Montréal.
reall

VARIETES

PERSECUTION ET DEFENSE DES
ORDRES RELIGIEUX

...Jugezde Ia somme de lumiére,
de foi, de bienfaits que tous les Or-
dres religieux ensemble répandent
sur la terre, jugez de la misère phy-
sique, intellectuelle, morale, qui rè-
gnerait ici-bas si ces institutions
succombaient soudain. Or, 11 y a

contre eux une conjuration infer-
nale. Depuis près de cinquante ans,
en particulier, les sectes leur ont
déclaré une guerre sans merci. Nous
le savons, nous, qui pendant cette
période, n'avons jamais eu dans no-
tre pays une véritable et pleine li-
berté. C'est que, sous l’empire de
la haine, lis sectes en veulent mor-
tellement à l'Eglise et à la société,
et elles savent qu’elles les attein-
dront à coup sûr, en détruisant les
Ordres religieux.
Les Ordres religieux sont, en ef-

fet. l'avant-garde des troupes ca-
tholiques. Quand l'avant-garde a
disparu. l’armée reste à découvert.
Il est plus facile de la décimer, de

l'enchainer. de la réduire à l’impuis-
samce... C'est ce qui est toujours
cris, leurs récriminations et leurs
arrivé. Le dix-huitième siècle, par
la persécution et par la proscription
des Ordres religieux, a préparé la
Révolution sanglante et la Terreur
qui condamnait à l'échafaud le roi,
les évêques, les prêtres séculiers, les
chrétiens, tous les défenseurs de l’or-

! dre, de la paix, du bien. En 1880 et
en 1903, lorsque l'on frappa les Or-

dres religieux, lorsqu’on les dépouil-
la, contre toute justice et toute hu-
manité, de leurs droits et de leurs
propriétés, des esprits superficiels
disait: “C’est un mal. Mais, après
tout, les religieux ne sont nécessai-
res ni à l'Eglise, nl à la société:
c'est un ornement dont, à la rigueur,
on peut se passer.’ Erreur, Mes-

cieurs et Mesdames, que les Papes
‘ont formellement reprouvée en af-
firmant que les Ordres fondés par
ces grands hommes, Antoine, Be-
noit, Bernard, François d'Assise,

Dominique de Guzman, Ignace de
Loyola, Alphonse de Liguori et leurs
émules dans le bien, sont de l'essen-
ce de la religion, comme les conseils
sont de l'essence de l'Evangile. Er-
reur fatale, car le principe qui per-

met de tourmenter les religieux,
permet de poursuivre quiconque
veut demeurer fidèle à son baptême.
La séparation de l'Eglise et de l'E-
tat, avec les violences et les iniqui-

tés qu'elle a entrainées, a sulvi de
près les édits d'ostracisme qui je-
taient hors la loi les religieux; les
attentats contre toutes les formes
de la propriété séculière et privée.
Aussi, défendre les Congrégation-,
c'est défendre tous les intérêts spi-
rituels et temporels des individus et
des sociétés. C'est pourquoi je vous
exhorte à défendre les Ordres par
tous les moyens honnêtes, à les dé-
fendre tous, sans exception, parce
que, en sacrifier un seul, serait im-
plicitement sacrifier tous les autres.
de même que sacrifier un droit, c'est
implicitement sacrifier tous les au-
tres.

Le Père M.-A. JANVIER, O.P.
L'Ame Dominicaine.
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Jésus, notre Dieu,

ouvrier
 

O DOULEUR des douleurs! s'é-
crie M. Kurth. Par quel malenten-
du tragique faut-il que le Dieu
ouvrier, le Dieu qui a voulu naître
et vivre pauvre, sans une pierre
pour y reposer sa tête, que le Dieu
qui a dit: “Malheur aux riches!”,
qui a fondé son Eglise avec les plus
pauvres et les plus chétifs de tous
les ouvriers, que ce Dieu doux et
humblé de coeur, dont le seul nom
devrait être béni à genoux par tout
ce qui souffre et qui pleure, que ce
Dieu ne soit plus, pour l'ouvrier de

ila Belgique, que le Dieu des riches,
ile Dieu des châtelains et des mile
|lionnaires. le complice des explo!-
.teurs! Voila le spectacle qui troue
ble ma conscience jusque dans ses
dernières profondeurs et sil est
{ quelqu'un qu'il ne remplisse pes de
! douleur et de pitié, je lui dirai avec
|le poète: “Si vous ne pleurez pas.
(qu'est-ce donc qui fait couler les
; larmes?”

report

| Nous sommes incapables de peser

 
{parce que nous n'avons ni la même
i maniére de sentir. ni la même force
| de résistance.

G. Marquis,

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Plus d'un Individu
S'EST EVITE UN ABATTEMENT NERVEUX

On commence maintenant à apprendre presque partout,

Par les paroles d’une personne à une autre,
Qu’un nombre considérable d'hommes d'affaires nerveux

et soucieux
At{ribuent leur résistance à un abattement nerveux
A l’usage de la nourriture pour les nerfs du Dr Chase.
Les soins des affaires et les soucis de ces dernières années
Ont fait vieillir bien des hommes avant le temps.
Presque chaque jour vous apprenez la disparition d'hom-

mes en vue

En plein au début de leur vie.
D’autres ont survécu, parce qu’ils apprirent a temps
Comment redonner à leur constitution la force des nerfs
Comme résultat, des organes vitaux faibles, fatigués
Assumèrent de nouveau leurs fonctions naturelles.
Le repos et le sommeil devinrent possibles
Et l’esprit commele corps fut restauré à la normale.
Si vous vous sentez glisser
Informez-vous auprès de vos amis au sujet de la nour-

riture pour les nerfs du Dr Chase.
Dans presque chaque famille il se trouve quelqu'un
Qui a profité de ce remède restaurateur moderne.

 

Page à relire

Je ne crois pas que le monde ait
rien vu de pareil. On outrage l'Egli-
se, et nous ne sommes ni fugitifs,
ni réduits à nous cacher, ni sans
moyen d'agir. Tout au contraire,
nous jouissons de nos biens, de
notre liberté: nous exerçons les
pouvoirs du citoyen: nous sommes
gaillärés et l'arme au bras pendant
qu'on l'outrage. Nous regardons fai-
re et nous allons communier, etc...

Si l’on veut y réfléchir, cela est
nouveau et cela est effrayant. Je
crains moins pour un temple les
furieux qui veulent le démolir, que
les fidèles qui ne songent guère qu'a
leur potage en présence de ce dan-
ger. Ceux-là détruisent vraiment
l'Eglise qui ne lui font pas un rem-
part de leurs corps, qui ne se font
pas massacrer sur ses marches pour
la moindre de ses prérogatives. Jadis
les parents chrétiens, plutôt que
d'abjurer, dévouaient leurs enfants
à la misère, et les voyaient, d'un
oeil ferme, massacrer sous leurs
yeux. Aujourd'hui, on s'expose vo-
lontiers à leur voir perdre la foi
qu'à leur voir manquer le diplôme.
On appelle cela songer à leur avenir
...Le mot dit tout.

Quand on était chrétien, l'avenir
était au ciel: il est ici, dans les bou-
tiques, dans les négoces, dans les
affaires, dans la boue, et pour y
arriver on marche d'abord sur le
crucifix. Il n'v a plus de chrétiens,
car il n’y a plus de foi. S'il y avait
de la foi, on saurait qu'avec tant de
lâchetés on expose son Ame, et on
verrait ce que nous ne voyons pas:
des hommes.

Louis VEUILLOT.
mers

LA SCIENCE ITALIENNE ET LES
TRAVAUX DU R. P, HILAIRE
DE BARENTON, CAPUCIN.
 

Le professeur Pericle Perali, blen
connu par ses importants travaux

relatifs à l'antiquité, vient de con-

sacrer sous ce titre: ‘L'origine delle
lingue, dei popoli e delle religioni

precristiane negli studi de P. Cap-
puccino Hilaire de Barenton”, une
étude très étendue aux travaux du

“docte orientaliste” (dotto orienta-
lista) qu'est le R. Père Hilaire. Le

savant professeur loue tout d'abord
notre érudit confrère d'avoir eu le
courage d'entreprendre une pareille

tentative: rechercher les origines

des langues, des religions et des
peuples et il note que désormais la
science de l'Antiquité ne pourra

plus se désintéresser des solutions
proposées par l'orientaliste capucin,
Le professeur Perali divise l'oeuvre

du P. Hilaire de Barenton “en deux
cycles concentriques”, L'un d'entre

eux, remarque le professeur, est

constitué par les Etudes orientales”,
Ceti dit-il les parcourt successive-

ment, faisant au passage d'objec-
tivité, de franchise et de sympathie
la critique des huit ouvrages de

l'auteur, qu'il analyse aujourd'hui.
La position du R. P. Hilaire, sur

le terrain ethnographique, linguisti-
que, exégétique, est toujours re-
levée par le professeur Perali, même

lorsqu'elle diffère de la sienne pro- |
pre, avec une docte et courtolse

compréhension.
La confrontation des idées du 5a-

vant orientaliste français (dotto ori-

entalista francese) avec colles des

sumérologues et des éthuscologues

italiens, en mnarticulier, ne pourra

que contribuer à faire progresser

l'étude et la connaissance d'une

branche trop peu connue de la sci-

ence lingulstique. Le professeur Pe-

rali n'a pas encore rendu compte

des travaux plus récents de notre

savant confrère. Il se propose de

le faire Iincessamment. Puisse-t-il

se hâter, Ie R. P. Hilaire de Ba-

renton y zagnera d'être mieux con-

nu certainement à l'étranger et

peut-être même en sa propre patrie!
eerer

LES VACANCES
D'AUTOMNE

(Par John-L. Rice, M. D, Com-

missaire du Bureau d'Hygiène de la

ville de New-York).

Les personnes qui prennent leurs

vacances à l'automne sont de plus

en plus nombreuses. Outre que Yair

est plus frais et que la foule est

moins grande à cette saison, l'au-

Lomne à des charmes. Les vacances

à n'importe quel temps de l'année

sont une bonne chose. Mais à l'au-

tomne, les feuilles des arbres pren-

nent différentes couleurs et des tons

variés en outre aiæ l'air, à cette épo-

que, est généralement chargé d'aro-

me tonifiant que lon ne saurait

trouver en d'autres temps. Les

nuits et les matinées sont fraiches

dans les montagnes et en d'autres

 

Rue Wellington - -
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endroits élevés. On y t.ouve meme
du frimas le matin, ce qui vivitie
l'atmosphère. Des longues marches

et de l'alpinisme font du bien. Il
est peut-être encore Lemps de se
baigner dans les ruisseaux des mon-
tagnes ou dans les endroits réserves
à cette fin. Cette eau favorise ln
circulation du sang.
Les plages ont aussi leur attrait à

cette saison et les hôtels sont ou-
verts surtout pour les personnes qu'
prennent leurs vacances tard. 11 ©
a beaucoup moins de monde qu'en
été, et par conséquent, le bruit es:
beaucoup moindre. C'est un en-
droit propre au repos, propre à ce

que doivent être les vacances.
Si vous avez préféré attendre à

l'automne pour prendre vos vacan-
ces, ou si on vous les fait prendre a
cette époque, vous n’êtes pas s! me!
partagés après tout. Vous êtes plus
fortunés que ceux qui les ont euc.
pendant l'été, mais qui ont subi le
rayons trop chauds du soleil et qu
sont revenus à la maison avec un
coup de soleil. La saison des coup.
de soleil est passée, vous pouvez fai-
res des marches cu jouer en plein
air sans avoir à souffrir des effets
des rayons de l'astre. Ces effets,
cependant, sont des plus blenfai-
sants, et l'on ne saurait trop vous
recommander de rester au soleil ja
plus possible. Suivez un régime ali-
mentaire approprié et dormez huit
heures par nuit,

_ ° oN

Resurrection de
PAssociation »

Technologique

En marge de l'assemblée d'hier

soir du cercie de l'Institut Cana-
dien-Francais, où fut proclamé le

résultat du srutin tenu. hier, nous
croyons pouvoir annoncer que lcs

séances de l'Association technolo-
gique qui groupe la grande majori-

té des traducteurs de l’'administra-
tion et du Parlement, reprendront

dès cet automne. M. D.-T. Robi-
chaud, directeur du Bureau des tra-

durtions, nous a confié hier solr
qu'il s’emploieralt À faire revivre
l'Association qui ne s’est pas réunie
depuis au-delà d’un an.

L'Association technologique, dent
le président actuc! est M. Pierre

Daviault, se réunissait deux fois

par mois, et a rendu de grande

services aux traducteurs, aux pri-
ses avec les difficultés particulières
de la traduction; et elle pourra

rendre encore des services à la lan-

que française au Canada.

 

 

 

L’Optométriste

Ulric St-Amour
Spécialiste pour Ia Vue

{Autrefois chez

l’Optométriste Bélanger)

48, rue Rideau , - Ottowe

Edifice Transportation

Tél, Rid. 1151
 

 

Un livre d’actualité

“NOS CHEFS
A OTTAWA”

par

LEOPOLD RICHER
rédacteur au “Droit”

L'auteur brosse la portrait de
MM. R. B. Bennett, Mackenzie
King, J.-8. Woodsworth, Ernest
Lapointe, Mitchell Hepburn,
Arthur Sauvé, H.-H. Stevens,
Fernand Rinfret, C.-H. Cahan,
Alfred Duranleau, Sir George
Perley. R.-J. Manion, Hugh
Guthrie, Maurice Dupré, J-L
Ralston, W.-R. Motherwell, Ian
Mackenzie, P.-J.-A. Cardin, Oné-
sime Gagnon, J.-P. Pouliot, Sa-
muel Jacobs, Abraham Heaps el
Samuel Factor, Le dernier
chapitre du volume est consacré
à la députation canadienne-
française.

Ouvrage vivant, alerte, écrit
avec impartialité, Indépendance
et courage. — Grand succès de
Ubrairie. ‘

En vente au “Droit”. 93, rue
Georges, Ottawa, au prix de
2.75 et 0.80 par la poste.   
 

R, Ltée
310-312-314

Ottawa

Tél, Queen 581-582

La pius vieille et la plus vaste
maison de l'Est d'Ontario en
matériaux de haute qualité de

CHAUFFAGE
PLOMBERIE

Accessoires d'Ingénieurs

Nous achmons directement  den manufacturiers,
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RALLIEMENT À
DUYON HIER
POUR PICHÉ

La plus grande foule de la

campagne entend le Se-
nateur Murdock et

M.Piché.
HUIT DISCOURS
Spécial au DROIT)

QUYON, PQ. 5—Le plus grard

ralliement politique encore tenu

cette année à Quyon a eu lieu hier

soir à la salle municipale cn faveur

de M. Joseph-Edouard Piché, can-

«idat libéral officiel dans Pontiac

Le maire P.-H. McCann occupait le

fauteuil et les orateurs, en plus du

candidat lui-même, furent le Séna-
teur James Murdock, ancien minis-

tre du travail; l’avocat Raoul Mer-

cier, l'avocat O.-E. Culbert, Mme

W.-T. O'Regan, présidente du club

Lady Laurier et H. Martin, tous

d'Ottawa, M. John-J. McCann de

Quyon et M. Thomas Cahill de

Campbell's Bay. ;
M. Piché était suffisamment réla-

tli de sa récente maladie pour pro-

noncer un vigoureux discours dans

les deux langues. Ceux qui désirent

un’ changement de régime a Ottawa,

ceux qui veulent élire Mackenz.

King. dirent les orateurs, se doivent

de se rallier uniquement a l'appul

de M. Piché le 14 octobre prochait:.

“Dans la présente crise nationale,

ail, le senateur Murdock, le parti

libéral doit présenter un front unt
Fepssais moi-méme je regrette que

mon compatriote Wally McDonald

ne soit pas plus loyal au parti et

qu'il risque de faire perdre le comté
aux libéraux en s'opposant à M. Pi-

ché. Je vous le dis, libéraux de
Pontiac, un vote contre Piché est
un vote contre Mackenzie King. Ne
Qivisez pas vos votes comme Vous

l'avez fait en 1930 quand un con-

servateur se glissa comme votre dé-

puté.”
BONNES PERSPECTIVES

M. Piché prétendit que 80 pour

cent du vote total du vieux Témis-

camingue et au moins 50 pour cent
de celui des centres miniers de

l'Abitibi et de Rouyn-Noranda lui
sont déjà assurés, Il mit ses audi-
teurs en garde dans le bas du com-

té contre toutes les rumeurs con-
traires que font circuler ses adver-
saires.
Thomas Cahill, Campbell's Bay.

secrétaire de l'association libérale

du comté de Pontiac, reppela la

loyauté de M. Piché envers fen
Trank-8. Cahill, ancien député de
Pontiac.

L'avocat Mercier prononçait hier

soir son dernier discours de la cam-
pagne dans Pontiac. Il condamna

ceux qui ont recours à la cabale et
aux insinuations contre M. Piché.
Il critiqua l'administration Bennett.
prit à partie M. Stevens et son pro-

gramme et exposa les 14 points du

programme linéral, le seul qui soit
sérieux et encourageant dans la cri-

se actuelle.
etre le refrain populaire des parti-

sans de MM. Stevens et Bennett.

dit-il.
L'avocat Culbert dit que le seul

Crédit social sensé est celui que pré-
conise M. King en voulant nationa-

liser la Banque du Canada afin de
donner au peuple le contrôle du

crédit et de la monnaie de la na-

tion.
Le sénateur Murdock insista sur

le fait que le parti libéral, toujours
attaché aux principes qui ont fait
sa grandeur depuis la Confédéra-
tion, est assez vaste pour recevoir

dans son sein toutes les classes de
la société. Il établit un contraste
entre les régimes de Laurier et de

King et le ‘flasco” des dernières
cing années sur le “boulevard des
promesses brisées’. Mackenzie King
et les libéraux ont toujours reven-
diqué les véritables réformes socia-
les et se sont toujours intéressés à
l'amélioration du sort des masses.
Le scul genre de gouvernement na-
tional possible cette année en est
un sous Mackenzie King avec le
concours des huit gouvernements

provinciaux.
“M, Bennett veut obtenir les votes

de ceux qui ont encore quelques
dollars dans leurs goussets tandis
nue son ancien ami Stevens s'adre.-
vg aux millions de Canadiens mé-

rontents de leur administration des
cinq dernières années,’ dit-il.
M. Murdock ranpela que M. Ste-

tens en 1923 s'opposait à la Législa-
tion libérale pour enquêter sur les
combines. Il a beaucoup change
tlepuis un an, mais c'était surtout
pour sc faire du capital politique
+ {in de supplanter son bienfaiteur

Bennctt à la tête du parti conser-
vateur. De dépit, quand M. Bennett

demeura au gouvernai), il fonda son
parti à la veille des élections.

Madame OTRegan s'adressa spé-
cialement aux femmes, aui étalent |
nombreuses dans la salle. Aucun
Canadien ne doit être envoyé ou-

1remer pour servir de chair à canon
aux gros intérêts dit-elle. La guerre

en Afrique est pour des fins écono-
miiques, non pour sauver la civilisa-
tion.

—_——
M. HERMAN JAMES

Au cours d'assemblées à Belle-
vue et Merivale hier soir, M. Her-
man-R. James, candidat de la res-
tauration dans Carleton, a exposé le

programme de son chef, M. Stevens.
I & expliqué que celui-ci avait d'a-

bord voté en faveur de la Banque
du Canada. comme membre du ca-
hinet, parce qu'il ne voulait pas met-
tre de bâtons dans les roues sur cer-
tains détails qui étalént alors consi-
dérés comme secondaires. Mals avec’
le temps, les divergences s'accentu-
erent et c'est alors que M. Stevens,
ne pouvant plus appuyer les idées du
gouvernement, rompit avec son parti.

M. Stevens, dit M. James. a promis|

de donner au pays une nouvelle ad-

ministration, une politique monetai-

te appropriée aux besoins de l'heure.
ns =

Tous les jours, des milliers

de lecteurs du “Droit” suivent

les “Annonces Classées” pour

profiter des innombrables oc-

casions qui fourmillent dans

cette page.
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I faut un chef
ANTRIM, Ontario, 5. — Le peu-

ple du Canada est à la recherche

dépression. C'est ce qu'a déclaré en
substance H.-8. Arkell, candidat l-
:béral dans Carleton, à une assemblée
tenue, hier soiz, dans le canton de
Fitzroy. Il ajouta que ce chef se-
rait l'hon. W.-L. Mackenzie King.
L'orateur ajouta que le premier mi-
nistre Bennett n'avait pas compris

erreur.
Un candidat se retire Ykon, s’est retiré de la lutte. I! ne

| reste plus sur les rangs que Mme

‘Georges Black, conservatrice indé-
pendante, et J.-P. Smith, libéral in-
dépendant. Etant donné que la nc-
mination eut lieu lundi dernier, Reid
perd son dépôt de 5200.
Lapointe «ttaque le sénat,
SHAWANIGAN FALLS, Qué, 5—

Parlant ici, hier soir, en faveur de
M. Alphida Crète, candidat libéral
dans Saint-Maurice-Laflèche, l'hon.
Ern. Lapointe, ancien ministre de la

actuellement composé. I! déplora
tout d’abord les nominations faites
à la dernière minute. “On nous à
imligé ces gens qui, dit-il, durant
ces ‘'ernieres années, n'ont pu avoir

la confiance du peuple. Ce seront
eux qui seront juges des décisions
que nous ‘les libéraux) adopterons à
la Chambre des Communes.
Législation progressive.

MINNEDOSA, Manitoba. 5 —
L'administration conservatrice du
premier ministre R.-B. Bennett a
adopté pli: de législation progressi-
ve en «.ng ans que tout autre gou-
vernement depuis la Confédération.
C'est ce qu'a déclaré ici, hier soir.
l'hon. Manion, ministre des Che-

mins de fer. 1 ajouta que lo gou-
vernement conservateur avuiL fait
beaucoup pour les fermiers de l’ou-
est, assurant en particulier la sta-
bilisation des prix du blé.
Traité de commerce

MEDICINE HAT, Alberta, 5.
L'hon. Robert Weir, ministre de l'a-
griculture, a déclaré ict, hier soir,

que la loi de la mise en marché ai-
derait considérablement au Cana-
da à conclure des accords commer-

ciaux avec les autres pays, ‘Cette
loi leur enlèvera la crainte d'une
inondation de produits étrangers car

en vertu de cette législation, nos ex-
portations seront contrôlées”. con-
elut le ministre de l'Agriculture.
Une accla. .ation?

SUMMERSIDE. Ile du Prince-E-
douard, 5. — A moins qu’un candi-
dat n'entre en lice à la dernière mi-
nute, À.-E. McLean, qui siège aux
Communes comme libéral depuis

1921 dans le comté de Prince sera
réélu par acclamation.

L'association conservatrice n'a pas

les rangs dans le comté.

Assemblée de Burkholder

M. F.-D. Burkholder, candidat de

la restauration dans Ottawa-Ouest,
a tenu une assemblée, hier soir, à la
salle Saint-Mathi Il a expliqué
aux électeurs des quartiers Victo-
ria et Elmdale la politique et le pro-
gramme de l'hon. Stevens. M, Gé-
rard St-Jean parla en français.
Harry Low présidait.
Discours de Tommy Ahearn
Tommy Ahearn, fils de M. Frank

Ahearn, candidat libéral dans Otta-
wa-Ouest. a prononcé hier soir, son
premier discours en public. L'as-
semblée eut lieu au comité libéral,
273, rue Rochester. Lés autres ora-
teurs furent Prank Ahearn, A.-H.
Lieff, P.-D. Wilson, Léo Durham,
J.-P. Whelan, S. Costa, Alf. Stewart,
Mlle Marguerite Deslauriers et G.-F.
Hodgins. Ce ralliement était sous
les auspices des associations libé-
rales des Grecs, des Syriens el des
Ukrainiens.

William Aberhart

commiencera par

le crédit

EDMONTON, 5 (P.C.) — Dans un
discours hier soir au banquet de
l'Alberta Women's Social! Credit Lea-
gue, le premier ministre William
Aberhart a mis ses disciples en gar-
de contre l'avidité, le désir du gain
personnel et l'impatience de voir les
promesses électorales remplies. Notre
victoire, dit-il, ne doit pas consister
à tâcher de trouver un emploi du
gouvernement, à se procurer quelque
chose pour sci, mais de travailler à
obtenir pour tous ies nécessités de la
vie. C'est après les élections gé-
nérales que la véritable lutte du cré-
dit social va commencer.
M. Aberhart fait savoir qu'il a l'in

tention de payer des dividendes au
comptant aux familles rurales néces-
siteuses en Alberta. Le paiement
minimumserait de $5 par mois et la
municipalité accorderait en plus
32.50. Les dividendes exacts dépen-
dront du nombre de personnes dans
une famille. Ce n'est pas là le paie-
ment régulier que le crédit social
entend payer mais une mesure tem-
poraire car le gouvernement a l'in-
tention de distribuer $25 par mots à
tous les Citoyens de bonne foi de
l'Alberta.
Le gouvernement provincial conti-

nuera de payer $47500 par mois à
Edmonton,et $61.500 par mois à Cal-
gary aux fins d'assistance. Le fédé-

j ral consent $100.000 par mois à l'AI-
berta. M. Aberhart a également
l'intention de pourvoir à l'entraiîne-
ment, dans les écoles techniques, de
Jeunes gens de moins de 25 ans,
Ceux-ci recevront du solaire pour
travail partiel.

M. N. SOBCOV DEBOUTE
DE SON APPEL

M Norman Sobcov, 75 avenue

Blackburn, a été débouté de son
; Appel, hier après-midi, aux assises
| de la cour du comté. Son Honneur

tle juge Daly, qui préside ces as-
sises, a maintenu la sentence que
le magistrat Srike imposa à M.
Hobcov. le 12 aout dernier, pour
conduite dangereuse. Ie magistrat

Strike avalt condamné M. Sobcov
À une amende de $20.00 et aux frais,
A un mois da prison et A perdre
la jouissance de aon permis de con-

y fire pour une période de six mois.
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d'un chef qui tirera le pays de la!

le peuple canadien; il expliqua que
c'était probablement sa plus grande

1

Charles Reid, candidat libéral au:

Justice a attaqué le sénat tel qu'il est à

‘

encore tenu de convention du parti., …
Le club Stevens a décidé, hier soir, due.
de ne pas mettre de candidat sur|

rura | }
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LES SECOURS
VONT AMENÉ

H.-P. Hill dit que le gorver-
nement conservateur n’a
rien à se reprocher à

ce sujet.

| UNE ASSEMBLEE
Aucun scandale n’a éclaboussé le

gouvernement conservateur dans
l'administration d'énormes sommes
d'argent dépensées pour les secours

durant jes cinq dernières années.

C’est ce que I{.-P. Hill, ©, R, cCan-

didat conservateur a déclaré, hier
soir, à une assemblée tenue à ses
quartiers généraux rie Queen.
“En dépit des fortes sommes qui

ont été dépensées ponr les secours”,

dit M. Hill, “il n'y a jamals d'ac-

 

cusatlon de concussion de portées
I ny eut pas un seul scandale au
sujet dus secours. Je crols que

cest un véritable tribut d'hornma-
ges I rendre A M. Dennett, un tri-

but dont tous les conservateurs

do'vent être fiers”.

T'oratenr passa alors en revue

les efforts du gouvernenient con-

servateur pour mettre fin au chô-

I'tlection de 1930, Maïs M. Bennett

ne perdit pas de temps et. à la

session spéciale, il voty le montant

de $20,000,000 pour faire face à ce

problème. Puis 1! organisa le sys-

tme de secours directs, qui a tou-

jours bien fonctionnaire et n’a ja-

nafs denne leu A aucun scandale.

M. TTI fit savoir, en terminant.

que les choses avaient toujours

bien marché jusqu'à l'avènement

an pouvoir des lihfraux, ‘alors que

Mitchell Hepburn n commencé À

faire de la politique Avec la ques-

tion des secours’.

Mme Gordon Boatli of fieorges-S.

Sloan ont aussi adressé Ja parole.

 
Arlequin et le plat d’or

Dominique. cet aimable et spirituel |

arlequin, qui obtint de si brillants|

succès sous le règne de Louis XIV, |

se trouvant un soir au souver du Toi.

semblait regarder avec un intérêt,

tout particulier un plat de perdrix

qui se trouvait sur la table. Ce prin-

ce qui s'en aperçut, dit à l'officier

qui desservait:

—Que l'on donne ce plat à Domi- 
—Quoi, Sire. et les perdrix aussi?

Le roi, qui entra dans la pensée de

Dominique, reprit:
—Et les perdrix aussi.
Ainsi Dominique, par cette de-

mande adroite, eut, avec les perdrix,

le plat qui était d'or,
reerpet 

  
|

 

NORMAN FREEMAN
La compagnie dassurances ‘‘Lon-

don Life’ vient d'annoncer la nomi-
nation de M. Norman Freeman

comme administrateur-délégué de sa
succursale industrielle locale. M. C.-
C. Stewart qui fut administratzur-
délégué intérimaire depuis le prin-

temps est retourné a ses affaires du

bureau-chef.
M. Freeman fit ses débuts dans

l'assurance-vie en 1929 et a tait des
progrès remarquables deputs ce
temps. Dabord agent,

tendant, ensuite inspecteur et

rant ces derniers mois,

de lo ‘London Life” à Hamilton, M.
Freeman est amplement

Ottawo.

dons toutes
rance-vie.

La succursale
la ‘London Life’ est odmimistrée par
M. JHiles Templin.

les sphères de l'ossu-

 ————

 

JEANTISSOT
au Radio CKCH

Lundi. le 7 — 8.00 3 8.30 p.m.

Mercredi, le 9 — 8.30 A 9.00 p.m.

Samedi. le 12 — 8.00 a2 8.30 p.m.

Dim. le 13—10.00 a 10.30 p.m.

Plusieurs orateurs distingués

adresseront la parole à ce poste
en faveur de la candidature de
M. Jean Tissot.

CE SOIR, à 8 h. 15

Assemblée anglaise, Rosedale

Community Hall, rue Main

Ottawa-est.

MARDI SOIR, à 8.00 h.

Assemblée angiaise. a V'école
publique de la rue Osgoode.
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NOS ENTREVLES

Spécial au Droit»

CAMPBELL'S BAY, P.Q. 5—Dans
une entrevue qu'il nous accordait ici

M. Thomas Cahill, secrétaire de
l'association libérale de Pontiac, a
insisté sur le fait que, dans la lutte
électorale actuelle dans Pontiac, les

libéraux de langue anglaise doivent

faire preuve à l'endroit de M. Jo-
seph-Edouard Piché de Guigues, le

que M. Piché et les libéraux cana-
diens-français ont maniresté à l'en-
droit de feu Frank-8. Cahill, ancien
député: “Il n’est que juste qu’un li-

béral canadien-français du nord de

Pontiac représente un comté en ma-
jorité canadienn-français,” dit-il.

“Affilié à l'organisation libérale

depuis :5 ans, ajoute -t-il, je suis

heureux d’avoir l'occasion de dorer
au public les raisons pour lesquelles

nous devons nous unir cette {cis
dans Pontiac. On ne doit pas ou-
blier que 80 pour cent du vote libé-
ral est canadien-français et l'a été
depuis des années. Néanmoins, le

nord de ia circonseription a toujours

appuyé Frank-S. Cahill et l’appuie-

raie encore, eut-il vécu, s’il n'y avait
pas eu de division cans les rangs li-

béraux du sud du comté à l'instiga-
tion de M. McDonald, le candiat in-

dépendant actuel. Inutile d'entrer
dans les détails car les faits sont
connus de tous.”

:

(M. Thomas Cahill rappelle
lla loyauté de M. J.-E. Pich

candiat officiel, de la même loyauté!
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111 n'est que juste qu'un libéral canadien-français du
nord de Pontiac représente un comté en mojo-
rité canadienne-française,” dit-il.

nant deux fois plus de votes que le
sud et tout indique qu'il en compte-

ra trois fois plus avec le temps.

“Alors, pourquoi ne pas appuyer un
homme de cette partie-là du comté
quand le nord appuya notre candidat
pendant dix-neuf ans et pourquoi

un Canadien-français ne représen-
terait-il pas la majorité des élec-
teurs du comté?" nous demande M.

Cahill.
Au cours de l'interview, M. Cahill

prédit que M. Piché est du calibre re-
quis pour un ministre fédéral des mi-
nes, étant de la région minière du
nord.

“Il y a plusieurs raisons pour les-

quelles j'appuie M. Piché, continue-

t-il. Il possède l'expérience parle-
mentaire. Il est, et il a toujours

été un franc libéral, qui ne cessa
d’être loyal! envers M. Cahill. Un
candidat libéral indépendant fit per-
dre le comté en 1930 et il est main-

tenant candidat Stevens dans le
comté voisin, Chapleau. M. Piché
est de la trempe d'homme qu’il nous
faut à Ottawa Son record comme
député du T'émiccamingue depuis

huit ans devrait lui rallier l'appui de
l'électorat libéral de langue anglaise.
C’est un homme qui a toujours re-

çu les délégations et les requêtes de
ses électeurs pour leur donner le

meilleur service possible. Je vous
dis cela pour que les électeurs de
Pontiac se rendent bien compte de

 

 

 

M HENRI PRATTE

DE L'INSTITUT
L'élection du trésorier et des

ELU TRESORIER 
| conseillers de l'Institut Canadien-

cinq conseillers de l’Ins-
titut canadien-fran-
çais à lien hier.

LES CONSEILLERS
L'élection du trésorier et des cinq

 

français a eu lieu hier. Le vote a
été considérable. Presque tous les
membres ont tenu à se rendre à

l'Institut. rue Rideau, dans le cou-
rant de la journée pour y déposer
leur vote. M. Henri Pratte a été
réélu trésorier avec une forte ma-
jorité. Les conseillers élus sont MM.
Emilien Serré, Antoine Sauvé, Her-
mann Bonneau, Henri Dessaint et
Lionel Choquette. M. J.-F. Simard
s'étant retiré, M. Georges Beaure-
gard fut élu président des censeurs
par arclamation. !
Un grand nombre de membres !

étaient présents à l'assemblée qui
suivit l'élection, hier soir. M. Jean
Genest, le nouveau président de

l'Institut. félicita le trésorier et les
conseillers dz leur élection et les
membres d'avoir voté si nombreux,

d’avoir montré ainsi le vif intérêt

qu'ils portaient à l'Institut, la plus
vieille institution canadienne-fran-

çaise de l'Ontario. M, Henri Pratte
et M. Antoine Sauvé, membre du
conseil de l'Institut pour la premié-

re fois, remercièrent ensuite les
membres de la confiance qu’ils leur

avaient manifestée et de l'honneur
qu'ils leur avaient fait en les éh-

sant.

Les membres avaient à élire cinq
conseillers parmi sept candidats.
L'adversaire de M. Pratte était M.
Valmore Boudreault. M. Antonio

Plouffe était l'officier rapporteur et
M. Jos. MacDevitt le secrétaire de
l'élection.

meen

VAL DES BOIS, Que.
VAL-DES-BOIS, 5,—A M. et Mm:

Désiré Vallières est née une fille
baptisée Marie-Ciaier-Lucie. Parrain
et marraine, M. et Mme Ovide Pré-
vost.
A M. et Mme B. Malone. une

fille, baptisee le même jour. Par-
rain et marraine, M. et Mme Loren-

zo Morin. Porteuse. Mme Marion.

puis surin-

du-
teur-délégué de l'une des succursales

administra-

qualifie

pour ses nouvelles responsabilités à
La population de cette ville

trouvera en lui un aviseur capable

locale ordinaire de

—M. Jean-Baptiste David, dange-

reusement malade depuis quelques

jours. est sous les soins du Dr Ha-
mel de N.-D.-du-Laus. et de la gar-
de L. David. de Val-des-Bois.

 

mage à ses débuts en 1930. Puis 11 M. Cahill nous rappelle que le|la nécessité de s'unir à l'appui de
“. . » pe 3 3 >

montra que M. King n'avait abso- nord de Pontiac compte mainte- Monsieur Piché.”
lument rien fait malgré les nom-

|

mse hE. —_

bréuses Tearésentations qu'il re- | . ; IN

cut an suict des chômeurs avant —M. Maxime Larocque, après

avoir passé quelques jours à l'hô-

pital St-Michel. de Buckingham,
est en convalescence dans sa fa-

mille.

voyage à Ottawa derniéèrement. ‘
—Mme Vve Adélard Paquette, de

Sudbury. Ont, est au chevet d: son
père, M. J.-B. David, dangereuse -
ment malade.
—MM. Sylvio Faubert et Gastoi

David sont allés à St-Jérôme di-

manche dernier.
—Mlles Thérèse et Jeanne d'Arc

David, toutes deux étudiantes, ren-
daient visite à leur mère, Mine L.-A.

David, en fin de semaine. |
—Mme O. Prescott est en visite.

a Hull pour quelques jours.
—Mme Louis-G. David et osn fils

Guy étaient de passage à Ottawa ;
par affaires mercredi. !
—De passage à Ottawa lundi der- :

nier: M. et Mme Donat Portelance !

et M. Edouard Plante, de White
Deer, ‘

—M. ‘et Mme Hervé St-Louis et

leurs deux enfants, de N.-D.-du-!

Laus, rendaient visite à chez M.
Martial Larocque dimanche.
—Mme Alfred Labelle, de Hull,

rendait visite à sa mère Mme Isi-

dore Cyr, dimanche.
—M. et Mme Adrien Bazinet. du |

Lac-des-Ecorces, ainsi que Mlle Ré- |
gina Brisebois, de Mont-Laurier. |
étaient de passage chez M. Sylvio ;
St-Denis en fin de semaine, |

EMBRUN, Ont. |
EMBRUN, 5—Le 24 septembre. à

M. et Mme Hector Roy, (Gertrude

Landry) une fille, baptisée Marie-

Denise-Christine. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Exias Roy, grands

parents.

Le 26 septembre, à M. et Mme Léo
Lapalme Jeannette Lachapelle)

une fille baptisée M.-Denise-Cori-
ne. Parrain et marraine, M. gt Mme
Armand Lapalme, oncle et tante.

Le 26 septembre, à M. et Mme Léo
Paquette ‘(Marie-Anne Richer\ une

fille baptisée Marie-Cécile-Juliette.
Parrain et marraine, M. et Mme
Olivier Richer, de Saint-Albert,
grands-parents.

Le 29 septembre, à M. et Mmc ,

Maurice Clément (Violette Ber- ;
trand) une fille baptisée Marie- :
Reine-Gertrude-Eglantine. Parrain,|

Gérald Clément, frère: marraine, ‘
Gertrude Lafrance, cousine.
Visiteurs

M. et Mme J.-A. Lapalme.
Sudbury. chez M. Aimé Lapalme.
—M. Henri Lapalme, de Sudbury,

chez MM. Placide Lapaime et Jo- ;
seph Lefebvre,

—Mme Philias Thibault est rete- :

nue au lit par une attaque de pa-
ralysie. Nous espérons son rétablis-

sement, quoique son cas soit grave.
vu son grand âge.
—La température défavorable a

 

de

laboureurs au concours, le 3.

Mme Thibault. ses enfants de Syracuse, N.Y.. on’

5 OCTOBRE 1935

—Mme Lorenzo Movin faisait Un

FAITS-OTTAWAt

1

! Le comité ces logements de 1'0t- |
|tawa Junior Board of ‘Trade tien-
dra une réunion publique lundi soir |
aux salles du Board of Trade sé-
rior. Une causerie illustrée sera |
‘donnée par J.-Grove Smith, com-
wmissaire des incendies du Dominion,
sur la question du logement en Eu-
rope.

Assemblées
Libérales
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Wilbur-Basil Lee, résidant bien .
connu de l'ouest de la ville, est dé-
cédé subitement de bonne heure :

j hier soir à la demeure de sa soeur. ;
Mme J. Shouldjre, 114 avenue Ro-

| semount. M. Les écoutait un pro- |
gramme de radio vers huit heures. ‘
:Sa soeur le trouva mort dans un:
‘fauteuil. Le défunt n’était Agé que.
| de 37 ans. Il était peintre et décora- :
lteur de son métier. Le Dr R.-M.|
Cairns, coroner, a été averti. Il a
ouvert une enquête à 9 heures ce
;matin aux salons funéraires Rad-,
imore Stewart, 1323, rue Wellington.
| L'enquête a été'ajournée à la semai- !
ne prochaine.

e

*n faveur de

Alfred
Goulet

Candidat officiel

dans Russell

   
  

 

  

  

    

     
  

Un garçonnet. accusé de voies de|
fait sur une jeune fille. a comparu
len cour des jeunes délinquants hier|
soir. Il sera gardé à la maison de |
détentien et y subira ‘un examen |

EMBRUN — Dimanche, 6 octobre, à 8 heures p.m.

Principal orateur: Hon. Sén. Lacasse.

CASSELMAN — Lundi, 7 octobre, à 8 beures p.m.

| médical. 11 frappa la jeune fille sur ST-PASCAL BAYLON — Mercredi, 8 octobre, à 8h. p.m.

ila rue sans moblle apparent. Un æ

un,soit| .WOTEZ LIBERALcorruption d'enfants, a été envoyé ee ue
à l'hôpital provincial de Cobourg. |
Ont. Deux adultes ont été accusés

| d'avoir négligé leurs enfants. L'un
,bassera deux semaines en prison.
‘La cause de l’autre a été ajour-
née à deux semaines. Un garçonnet

; de 15 ans, accusé d'avoir volé un
inaletot dans un automobile. a été
i libéré en sursis. Quatre garconnets
ont été traduits en cour pour avoir
causé du désordre au parc Dundo-
nald. Trois d’entre eux ont été li-
bérés tandis que l'autre passera une
semaine à la maison de détention.

  

nu à l'angle des vues Metcalfe et ce de la femme en question. La pen-
Argyle. Le jeune Kempster filait à |sion & été accordée.

vive allure en bicyclette. Il mit les
freins soudainement et fut projeté

par-dessus le guidon de sa bicyclet-
te. Le jeune homme fut projeté sur
l'avant d’un automobile conduit par |
W.-S. Christie, 150 avenue Argyle. |
Il fut transporté à la demeure de

ses parents,
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Un feu, attribué a la combustion
spontanée. s'est déclaré hier soir

i dans le sous-sol de la demeure de
‘Mlle E. McCarthy, 320 avenue Fair-
“mont. Les dommages furent légers.

- e .

Clarke Moore. voyageur de com- .
merce de Montréal. a fait rapport
a la police tard hler soir qu'il avait
perdu un sac de voyage contenant
pour 300 dollars de plumes-réservoirs
ei de crayons. Il l'avait laissé sun |
le marche-pied de son automobile :
pendant qu'il visitait différentes
maisons de commerce q'Ottawa. M.
Moore patit pour Montréal et avait
atteint Hawkesbury. lorsquil dé-
couvrit sa perte,

e

Jeunesse
ParleUn gros avion Ford à trois mo-

!reurs a survolé la Capitale hier soir.

Il était muni d'un phare électrique.
"tel qu’exigé par les lois de l'air après
la tombée de la nuit. C'était un
avion de l'aéroport de Rockcliffe qui

‘faisait l'essai d’appareils de radio.
. » .

Des dommages de quelque 300 dol-

 

DE

9 PROVINCES
Une diseuse de bonne aventure a

lars ont été causés vers 8 heures 30
| hier soir par un incendie qui se dé-
| ciara sur la propriété de M. Alex.

dit vrai pour une fois. Une femme
e présenta récemment au comité
local des Pensions au Vieil Age pour
obtenir une pension. Elle déclara

Ce Soir  | Deslauriers, de l'avenue Kim, East-

;sé à 10 h. 40 hier

tout de même amené de nombreux

—M. Joseph Thibault et trois de

passé une journée au chevet ‘de |

view, Les pompiers d’Eastview ont
maîtrisé le feu en peu de temps.

. e .

Jack Kempster. 18 ans, 96 avenue
Hawthorne, a été péniblement bles-

soir au cours

être âgée de 72 ans. Elle n'avait

pour toute preuve que le témoignage
d'une diseuse de bonne aventure qui
lui avait dit qu'elle était née en
1863. Le comité a consulté le bureau
de la statlistique fédérale et appris

que c'était bien l'année de _naissar-IN= ,( l

C.-H. Thornburn
DISCUTERA DU

“Consommateur
oublié ””

CE SOIR - 10 h. 45 - 11 h.
CRCO

ET SUR UN RESEAU PROVINCIAL

CRCO - 9.30-10h, JB
Heure normale de l'est

et sur un réseau national
   

 

  
d'un accident de circulation surve-

   

   

  

 

 

| Abondance ou Pauvreté?
CHOISISSEZ!

Le Canada fut PROSPÈRE, de 1921 à 1930, sous le

régime de Mackenzie King -—
1—Le commerce extérieur à un niveau sans précédent.

2—Les gages en progression ascendante.

3—L'ouvrage en abondance.
4—Le trafic intense permit aux chemins de fer de payer des ga-

ges plus élevés et d'employer plus d'hommes que jamais au-
! paravant.

5—La construction fut à son plus haut point d'activité
 

pelez-vous les

FF
supplément!

Les plus répu-
tés bébés au

monde:

THE

  

 

  
   

    

 

QUINTUPLETS
& Goin’ onTwo'

Voyez les nouvel- les vues d'une
journée de la vie
de ces enfant
chéris:   

   

\
DIONNE

 

Si IMPORTANT QU'IL
EXIGEA TROIS GRANDESETOILES

Songez au meilleur film que vous avez vu! Rap- ¢

scènes les plus émotionnantes :
représentées sur l'écran!

semble et vous n'égalerez pas les sensations de

"CHINA SEAS’

Mettez tout cela en-

JEAN

HARLOW
CLARK

GABLE
WALLACE

BEERY

LEWIS STONE

ROSALIND RUSSELL

DUDLEY DIGGES

C. AUBREY SMITH

   

6—Les surplus annuels dans le budget, de 1924 à 1930. s'éle-
vent à $228,000,000.

T—Abaissement des tarifs.

8—Dégrèvement de l'impôt.
9—Une chance de vivre pour tout le monde, et particulièrement

pour la jeunesse à qui tout s'offrait.

Le Canada S'APPAUVRIT, de 1930 à 1935, sous

régime conservateur de M. Bennett —

1—Le commerce extérieur réduit de moitié.
2—-Les gages s'affaissent partout.
3—Chute de 50 pour cent dans les revenus des chemins de fer,

suivie d'une réduction équivalente dons les gages payés.
60,000 employés furent mis à pied.

4+—La construction au niveau le plus bas.

5—Les déficits annuels dans le budget, de 1931 à 1935, s'éle-
vèrent à la sommeeffarante de $669,000,000.

6&—Les tarifs érigés en gratte-ciel.
T—Aggravation de l'impôt.

8—250,000 chefs de famille sans travoil.

9—250,000 jeunes gens ne peuvent trouver d'ouvrage

POUR LA PROSPERITE ET LE PROGRES.

VOTEZ LIBÉRAL |
~=c ig Yéd -gtizn Libérale Nationale, 114, ruz Wellington, Ofteve.
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